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Henri Rieunier : Escorte du Mikado. 

Début de la 4ème partie/14 du livre intitulé : « Ambassadeurs au pays du soleil levant dans 
l’ancien empire du japon ». Ensemble de toutes les pages du livre classé « copyright ». 
Édition, auteur, © collection privée Hervé Bernard historien de marine. Biarritz, 02.2014.  
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Henri Rieunier auprès de l’Empereur du Japon. 
Visite au Mikado, avant de lui faire escorte de Yokohama à Kobe.   

 
Sur une double page de grand format et à l’en-tête de la « Légation de France au 

Japon »,  lettre de Monsieur de Saint-Quentin, datée de Yedo (ancien nom de Tokyo) 

le 18 janvier 1877. Henri Rieunier ajoute : reçu le 20 matin, répondu et remercié le 20 

janvier 1877.    

 
 Le texte intégral est le suivant : 

 

Monsieur le Commandant, 

 J’ai reçu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire pour m’informer du désir qui 

vous a été exprimé par Monsieur le contre-amiral Véron de voir Le Laclocheterie escorter 

sa majesté impériale le Mikado dans son voyage par mer d’Yokohama à Kobe, afin de bien 

établir la réputation méritée du type ‘Laclocheterie’ et de montrer à l’Empereur du Japon 

et à ses Ministres que les Anglais, malgré leur formidable marine, ne possèdent pas de 

bâtiments analogues. 

La réalisation de ce désir, qui ne pouvait manquer, comme vous l’avez très bien compris, 

d’éveiller les susceptibilités des Japonais dont l’amour-propre est extrêmement sensible, 

n’a pas été obtenu par la Légation sans quelques difficultés, dont la principale a été la 

crainte de constituer un précédent pour les Marines étrangères. Je suis cependant parvenu 

à les lever et je m’empresse de vous annoncer que le gouvernement japonais a consenti à 

vous autoriser à vous joindre à l’escadrille qui doit escorter S. M le Mikado jusqu’à Kobe. 

Monsieur le Ministre de la Marine a dû donner des instructions dans ce sens à Monsieur 

l’amiral Ito, commandant de cette escadrille. 

Je suis heureux d’avoir pu obtenir, dans cette occasion, pour notre marine, une faveur à 

laquelle Monsieur le contre-amiral Véron parait attacher du prix. 

Agréez, Monsieur le Commandant, l’assurance de ma considération distinguée.         

Signé : Saint-Quentin. 

 

Lettre de Tokyo,  le 20 janvier1877,  du ministre de France au Japon à propos de la 

mission militaire française au Japon, qui n’est pas rappelée mais au contraire y restera au 

moins jusqu'à la fin de 1878.  Au début de la lettre, il est question d’un rapport d’Henri 

Rieunier sur l’arsenal de Yokosuka adressé à Monsieur de Saint-Quentin (successeur 

du signataire, illisible). En haut de la première page, Henri Rieunier écrit : répondu le 
22/1.       

 

 

 

 

 

Carte de visite d’Henri Rieunier. 
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PLAN FIN XIXe - YOKOHAMA ET L’ARSENAL DE YOKOSUKA ou (YOKOSKA) -. 

De Yokohama :  

Rapport d’Henri Rieunier sur  la situation de l’Arsenal de Yokosuka  - 18 Janvier 1877.   

Jules Thibaudier. 
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Au cours de l’année 1876, le mikado avait effectué une visite des provinces du Nord de 

son empire qu’il ne connaissait pas encore. Aussi, le compte rendu de ce voyage  en notre 

possession, qui complète bien l’atmosphère au Japon à l’ère du Meiji, est le suivant : Le 

Premier ministre, l’ancien président du sénat, l’amiral Ito, et quelques autres grands 

fonctionnaires, accompagnaient le souverain dont la suite se composait d’environ cent 

cinquante personnes. Son départ avait eu lieu avec toute la solennité possible et un 

déploiement de forces militaires qui avait vivement frappé l’esprit de l’ambassadeur 

coréen ! Devant la demeure duquel le cortège était passé. Le mikado était accompagné 

jusqu'à Seriji, première étape de son voyage, par tous les ministres, les sanghis et les 

principaux fonctionnaires de l’empire. Mutsuhito était en calèche, vêtu d’un uniforme 

européen noir et coiffé d’un tricorne garni de plumes. L’impératrice, accompagnée de ses 

demoiselles d’honneur en grand costume de cour, suivait dans une autre voiture. Ce 

spectacle devait assurément paraître fort étrange à la foule immense accourue sur le 

passage du cortège. Un des journaux locaux, favorables au gouvernement, n’avait pas 

manqué, à ce propos, de faire ressortir la différence qui existait à cette époque et celle 

encore peu éloignée qui avait précédé la révolution : Si l’on se reporte, disait-il, aux 

voyages du Taïkoun, il y a huit ou neuf ans à peine, quel contraste ! Sur le passage de ce 

prince on faisait le vide, le peuple était écarté impitoyablement. Les fenêtres de toutes les 

maisons devaient fermer et les interstices revêtus de papier afin qu’aucun œil indiscret ne 

pût apercevoir sa majesté. Il était défendu d’allumer du feu pendant la nuit le long de la 

route qu’elle devait parcourir. Les cris des enfants et jusqu’aux gémissements des malades 

étaient interdits. Une suite innombrable de bagages contenant des provisions de tout 

genre, et jusqu'à l’eau destinée à l’usage du prince, encombrait les routes. En songeant à 

un tel faste, ne devons-nous pas être reconnaissants de la simplicité de notre souverain 

actuel et de sa bienveillance pour le peuple ? 

Les instructions adressées par le gouvernement aux populations portaient que chacun 

était libre de regarder passer le cortège impérial. Il n’était plus ordonné, comme autrefois, 

de faire arrêter les voyageurs ni d’établir des barrières le long des routes. Les habitants 

devaient se livrer à leurs occupations habituelles, et il leur était seulement interdit d’offrir le 

moindre présent à l’empereur. Les mêmes directives prescrivaient aux fonctionnaires d’un 

certain rang de venir en petite tenue présenter leurs hommages au souverain. A son 

arrivée au chef-lieu du département, les préfets devaient lui rendre un compte détaillé de 

tous les actes de piété filiale, de dévouement des serviteurs, de fidélité des épouses et de 

générosité des citoyens qui leur avait été possible de découvrir. La liste de tous les 

vieillards au-dessus de quatre-vingt ans devait être dressée et présentée à l’empereur. Il 

était aussi ordonné aux préfets de placer sous les yeux du mikado la carte des 
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départements, des échantillons de leurs principaux produits, ainsi que les livres, peintures 

et autres objets d’art remarquables par leur antiquité. 

Quelques jours après le départ du mikado pour les provinces du Nord, la mort frappait le 

seul enfant qui lui restait, une petite fille âgée de quatre ans. Des ordres avaient été 

donnés aussitôt pour interdire pendant trois jours les chants, les danses et la musique. 

Les Kuadzokon (anciens daïmios) et tous les fonctionnaires jusqu’au sixième rang qui 

étaient présents à Yedo (Tokyo) avaient été invités, en même temps, à se présenter au 

palais pour y offrir leurs compliments de condoléances.  

Le 21 février 1877 à Kobe le Laclocheterie est seul sur rade avec le Takawo-Maru et le 

Meiji.  
Henri Rieunier écrit de Yokohama, en avril 1877 : «  L’Audacious est sur rade pour six 

semaines ; le Vigilant aussi. Le Tennessee et l’Alert sont ici, ce dernier en partance 

prochainement pour San Francisco. Le grand paquebot la City of Péking de la ligne 

P.M.S.S.C. parti hier par brume pour Hong Kong s’est échoué à la pointe Rubicon, 

près Canon-Saki, golfe d’Yedo. L’Alert a été aussitôt envoyée. Des allèges, chaloupes 

à vapeur, et  un vapeur ont été dirigés sur ce point. J’ai fait offrir mes services à l’amiral 

américain, hier au soir, pour aider au sauvetage, soit avec mes chaloupes, soit avec le 

bâtiment, au besoin. 

L’amiral était absent à Tokyo ; Cette nuit le Tennessee est parti et revenu à       8 heures 

du matin. L’Alert et le vapeur de commerce sont rentrés peu après. On a du réussir à le 

déséchouer. Une partie de la cargaison avait été débarquée. » 

En baie de Yokohama, Henri Rieunier ira accueillir monsieur de Geofroy, le ministre de 

France, arrivé le 27 avril 1877 avec sa famille sur le paquebot le Tanaïs des Messageries 

Maritimes. Ci-dessous,  extrait du début du  rapport qui relate l’événement :  
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ROYAUME JAPONAIS DES RYÜKYÜ EN MAI 1877 
 

Henri Rieunier écrit, le 30 mai 1877, à l’amiral commandant en chef : « Je vous joins une 
note contenant des descriptions nautiques et les diverses remarques que j’ai 
pu faire exécuter dans ces parages peu fréquentés et pour lesquels 
l’hydrographie est assez incomplète, y est jointe. Elle servira à compléter nos 
instructions nautiques ; 
Comme remarques principales qui ont été faites, je signalerai » :   
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 Après l’expédition de la Boussole et l’Astrolabe dirigée par La Pérouse au 18

ème
 

siècle, le croiseur de 2
ème

 classe Laclocheterie au 19
ème

 Siècle est le premier bâtiment de la 

Marine nationale française à revisiter les contrées lointaines de la Manche du Golfe de 

Tartarie. Au retour du point extrême de son itinéraire diplomatique le navire de la 

royale fait étape dans la Baie de Naha, en mai 1877, dans le petit royaume tropical de 

l’archipel japonais des îles Ryükyü, de nos jours Okinawa. Le capitaine du navire de 

l’État nous raconte, grâce à la conservation de ses écrits, cette extraordinaire aventure 

maritime humaine mêlée d’étonnement et d’émerveillement. Cette épopée prend place 

dans une nature encore vierge au temps où le Japon s’ouvrit au monde à l’époque de 

Meiji Tennô, l’empereur Mutsuhito (1867-1912). 

En 1945, l’île d’Okinawa fut l’enjeu d’une lutte acharnée entre Japonais et Américains. 

 
Le Royaume des îles Lou-Tchou - Lieou-Khieou - Ryükyü - Okinawa. 

 
Entre Formose, le Japon et la Corée se trouve un archipel qui paraît être la continuation 

des chaînes de montagnes de ces trois pays. Les Chinois lui donnent le nom de          

Lieou-Khieou, que les Japonais prononcent Riu-Kiu (Ryükyü). 
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L’archipel des Lieou-Khieou renferme trente six îles formant différents groupes.      

Celui du milieu comprend la plus grande île : elle porte le nom de Ta-Lieou-Khieou 

(grande Lieou-Khieou). Situé dans le Pacifique par 24°-30° lat. N., 125°-129° long. E. 

Une expédition chinoise en avait fait la conquête en l’an 606. Au 15
ème

 Siècle, l’empereur 

de la Chine de la dynastie Ming s’arroge la suzeraineté sur le royaume de Lieou-Khieou. 

Suivant l’usage et l’opinion des asiatiques orientaux, elle est constatée par des 

ambassadeurs qui, tous les deux ans, portent des présents à Pékin et par le sceau en 

caractères chinois et mongols envoyé au roi. L’archipel des îles Ryükyü, par sa position 

entre la Chine et le Japon, est obligé de se reconnaître également vassal du Céleste 

Empire, dont le souverain reçoit de temps en temps l’hommage de ce petit monarque.    

A l’époque d’Henri Rieunier les îles Ryükyü étaient appelées les îles Lou-Tchou. Cette 

carte fut dressée par l’enseigne de vaisseau J. Revertégat et servira de document 

d’illustration à un article de 7 pages, rédigé par lui, intitulé : « Une visite aux Îles Lou -

Tchou, 1877, Texte et dessins inédits ». Parution en pages 250 à 256 du livre de l’année 

1882 : « Le Tour du Monde », Nouveau Journal des Voyages. Monsieur J. Revertégat, 

photographe à bord du Laclocheterie, parlait le japonais et servit d’interprète à Henri 

Rieunier dans l’Empire du Soleil Levant. Gravé par Erhard, publié par la Société de 

Géographie. 
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La légation lui offre des sabres, des chevaux dressés, des parfums, des vases pour les 

contenir, de l’ambre gris, des étoffes de soie, des tissus faits d’écorce d’arbre, des tables 

en laque incrustées en nacre de perles, de la garance, du vin qui mousse. En retour, 

l’empereur du Japon donne 500 pièces de monnaie d’argent et 500 paquets de pièces 

d’ouates. Le chef de l’ambassade reçoit 200 pièces d’argent et dix habillements 

complets ; les autres membres de la légation partagent entre eux 300 pièces d’argent. 

Les japonais hostiles à cette main mise de la Chine sur ce territoire prirent possession de 

l’archipel, après une invasion armée, au début du 17
ème

 Siècle sous le Daimyo de 

Satsuma qui l’annexa à ses domaines féodaux tout en laissant l’archipel dans une semi 

dépendance. Les habitants des îles continuèrent à payer contribution à la fois à la Chine 

et au Japon. A la double allégeance si longtemps connue par cette petite île, on peut 

suivre le mélange des particularités japonaises et chinoises dans les manières et les 

habitudes de ses habitants.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Groupes de Lou-Tchouans, 

tels qu’Henri Rieunier les vit sur les îles Ryükyü en 1877. 

Dessins de G. Vuilliez, d’après deux photographies prises par M. J. Revertégat. 

Extraits du livre « Le Tour du Monde » chapitre «  Une visite aux îles Lou-Tchou ». 

Édition de 1882. Fin de la 4ème partie/14 du livre intitulé : « Ambassadeurs au pays du soleil levant dans 
l’ancien empire du japon ». Ensemble de toutes les pages du livre classé « copyright ». 
Édition, auteur, © collection privée Hervé Bernard historien de marine. Biarritz, 02.2014.  


